
Ailde l eiine el are

ladies nerveuses. Je ne crains pas de re
commander nu, pub! ole vin ete plebles
pa rccque je les crois des reniòdes de pre-
mier mérite.

J. C. TANNEY,
-M A LDIES I3iLTEUSES.

Ces maladies sont très Éîiiuitunes er
toute.saison, mais particulitrement pendanti
le printems.et lautme. sPour In hile, i e
Pilules des Bois sunt seules euti-anto, el
une seule boite sutlira pour préserver tuti
famîille pendant la usison, et l.îme toute
l'année.

DÉSESPOIRDE GUÉRISON.
CnimîTsbuC, OliU9 déc. 4SIs.

Dr. G. W. H-A.sny,
Je certifie que l'hydropisie m'avait mits

dans l'état le plus désespéré, et tlue votre
vin desbois, lia ilnoe bénédiction de lu
providence m'a gutri radicalement. Qumnd
je commencai à prendre de vus reièdes,
'été passé, mion corps était renfiécl(I Idoi-

ble de son volume ordinaire. Jyavais pei-
ne à respirer. et ino méchante touxI me
travaillait horriblement. Longlenps a upa-
ravant j'avais dùsespneré d'en jamais revu-
nir, tatt ce que j'avais flit juisq tie-là ne
m'ayant servi à rien, quoique j'eusse pria
Un grand nombre de médecines et que
j'etsse subi la poncton deux fois. La
première bouteille de vin des lois et uine
bote de pilules ie soulagèrent d'abord,
ce qui m'encouragea à continuer dle m'en
servir. Je fis donca cheter six houteilles
de vin et3 boes dit pileules, dont jo me
suis servi pendant trois mois, etj*ai tau-
jours été de mieux en mniexti. Le gonfle-
ment a eintièrement disparu,ril e osme sens
maintenant nussi fort et nussi bien partant
que j'aie jaîmais été. Aucun remède, l';,
jamais été si uîtile dans ce tentre du muala-
lie que votre vin et vos piletiles. Plusieuîrs

autres cas désespérésont autssi lé guéris
par l'usuge de ces ucomposiîtions.

NATHANIEL MAYNARD.
INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.

Au comunencement des chaleurs plu.
sieus personnes sont atteintes de maux de
tête, d'une failblesse fisvtretse, et le iwi-
ue d'a p pétit. Pendant Phliver le sam, s'i-

paissit et se charge le matières iilpires.
La poitrine est sirchargée de bile ; les
pores île la peau se rétrëcissent, et tous cer
accidents dnnent coursa nux iifirmités sus-
mentionnées. La transition( lu froid at
chaud exige utn changement parallèle dants
les fluides du corps et. tine libre exalaicoIs
par les pores. Le Vin et les Pilules lu Dr.
Halsey rendent la nature capable le subir
ces vicinsiudes île saison. Une ou deuxlo-
ses de Pilules et lemploi d'Lile seule boit
teille guérissent ces infirmités, et donnenti
encor eau sytmine lut force de rilsister à l'in-
vasion de lam ialadie pendant l'été, ct les
tempts insalubres.

DISPE PSIE.
Il est in grand nombre de personnrs

attaquées de cette maladie nilligeante : et
plusieurs ignorent sans doute la liatute du
mal quiles accable. On peut le reconnnitre
cependant à quelqu'nn les sy mptômes sui-
vailts : aigtrur d'cstomîuc, débilité nerveu-
se, dépression d'espnt, oppi ession lungou-
reuse après les repas, psanteir sur lese-
mac, indolcc , toic (le tte, indigcst.on.
constpation, brûlement /e cur, langue
chargée, fiatuositu, irîuption dle sueurs
froides, et quelquefois insoinnie.

Les malades tleints de dyspepsie sont
très à plaindre et plus ain difére le traite-
mnent, plus la cure devient dillicile. Nous
avons des certificats qui prouvent quelle a
été hell.acité du Vini des Bous dans des
centaines de cas île cette maladie.

FIEVRE TREMIBLANTE OU FRIS-
SON.

Ces maladies sont trop connues pour
qu'il soit nécessaire le les décrirei eellos
sont causées p1ar les exlialnisonîs liiasmati-
quesdes marais, par les matières véegta-
les en putréfaction dan>;Ies nouveaux pays,
par le voisinage de régions basses et mnaré-
cageuses.

Lorsque nous fumes connaître au public
pour le première fois le Vi. des Bois,
nous in'eûies pas d'abord la prétention
u'en étendre lusage à ce genre de maladie.
Mais depuis nous avons été témoins ocu-
laires île la cure oiri!e dans des accès de
fièvre aussi violentes qu'on puisse voir.
Pendant le règne tde la fèvre datis le New-
Jersey, il se passa à peine unijour qu'il ne
nous ait donnéi des preuves nouvelles île la
valeurde ce médicament dans cesnialadies,

et, autautt q(ue nous avons pi l'apprendre
il n'a jamuis manqué de faire cesser les ac-
cis, ni de rendre la santé au patient.

JAUNISSE.
Cette naladie est causée par l'obstrution

des ronu ts îe la bile, ce qui lt'rse la
bile à se mêler arec le etng, et donne ain-
ei îîune teinte jatile à àftout le s timèie, aus
point qlue dans le fort de la iailii, la sa-
live est jaunet amère, l'urine fortemett
colorée, la peau jaune d'aboiIl finit par de-
venir presque noir. Dès le cmenceument
de la maladie, le malade reserit le l'en-
gourdissement, il est nppre.sé et constipé,
il manque d'appétit, et une teinte jaune
se fait reiuarquse. sur le blanc des vetux.
Nous avois pIluieiss preuvesde gtnrisonl
opérée par les.-Pilules et le 'in des Bois
dans les cas les plus graves decette maladie.
s Vmi des Bois, 1 Piastre la.bouteille :-
Pilules 30 sous lbote.

Agents à uMontr bal :DR. PICAULD,
W. LYMlAN Co. JOHN KINAN et P.
NOURRIE Trois-Riv'ièoes. Quôbec J.
M-USSON. Dr. MORE AU -St. Jeu.

ECOLE DU MONTLIAISANT'
FiANÇAISE ET ANGLA.tU,

tenue par
J. G. SSIITI,

Rue t'Algtiîon, faubourg St. Jean, c, .haut
lElse ··' Quêl, mati 18-16

Avis a ceux qui douteut,

ANA LYSE
des Caux des Sourcei de

ENs ié t (ele*
A mutu ïbil '.

ESEAUX MINERALES DES SOURÇES
. DE PLANTAGENEI' sOlt fortement sali-
ies et contiennent une quantilte considrable des
CstI-posés de BROME et d'IODE auxquels cette
classe d'eaux sont redevables d'une très griide
partie le leur V ERTU MEDECINATLE. Elles
conltinnent en otre te graiILe pro portion de ma-
unésie à l'état de eBiearbonite cinshitinl. Pni
sotuisi lune iaalsetminutieuse Inlet iiSiltté des
eaux que le propriétaire M, Cii. Lianoclur: m'a
prourées et j'ai obtenu les s ésultats sivants:

Une liv re (ivoir du poids) pesant 7,000 grais
Contlientt Grdilie.

Chlorure le Soue ~,6f,-200
Chlorure de poasse 2808S
Chilorure de cbaux . J580
Chlortre de magnésie 1,1
liromue de Iaisi (tis3
loduliree sie Iusgiiéuie ti36S

5

Carbonate de chaux f6.2I3301
Cal botate dei magnési ti,23310
Carbontate de fer 06-18
Silfice tsiU

Total desingrédiens solides 92.17607
Eau 6,90782323

7loeo00000

La pesanteur spécifique de Pent est 1006,377
Contenant cau spure 1000. Coine je n'ai pastre

i teilli leau à la souisre.ste le lis détermmier it
quantité d'acide carbonique qIu'elle contient, mai
cetteîquantitéuparaiîtôtreconibérab!e ,

T. S. . iINT,
Chinistlei Lonunissiéu½iiue.
lireaiu le 1'Iîusp. Géil,

1iiontréalb 5 avril 18 19. S
DIRECTION,

lisure une 'aboutuille.avant dé unier ctuue bots-
teille dnluis I'apiia-nidli.

teu ierol es nui visitent les sources pour leur
santé eus boivent nouvenst gal lotis par jour.

l ESIARIQUES.
Il est impossible de publier stous les certificats

donnés à 'lontréal. depuisiuelqilsuI'ls[etemps.'au pro-
priétaire îles Sources île liatageet. Oi ipublie
seuemnt ceux dant les nms saît les lplus cis-
nuts.
Dans le cosseut du sais,le tublicverralegrrand

uombre uie médie< ss qui out donnt é desi certificate
cil faveur de es Eauxs. Des certiiicats noiveauix
sont donné tais1 l, jours, lon las de personnes
éloign1ées, mais de 3lonnéal même,

CIIOLVIEA.
E . buvant de l'eussI de Plaitageniet le public is

rien il craimdre du choléi a.

CERTIFICATS

DEZ MEBECINS BE MONTREAL.
Msontréal, 17 Avril 18.19.

L'analyse des canx s/e JPllatagencl lu'avant été
soumise tellelIe faite par M. bMont chiiutte de la
commessission téologique.je considere gui ieau pré-
sente une cotiniisaiiso et iun itisgent musédimlial pré-
cieux qui la rend admirablement prpre à la re-
couudier conre plusieurs miialauies. On l1,%rous
ver capaible traider à tne isrdietion laxative'
anti-aete et altératle, et avec de tels ob'jets cin vue
elle deviendraréciieuse dans es scrofules, danis les
formses ckisérîe., e humatisme et île goutte, (atte
les naladies urinaire où uts traitement alcalins pour.
rait être utile dns qu tlques dérangements particu-
lies te ltanac ais ce derier eas sa pissai-
ce anti-acideet altérante,devra rendre dbe glands
services.

Les qutitilés d'Iodie- de Bréme et de Magnésise
me paraissent considrables, et en conséqluence
donnment îîîstgrandeîrimuportance -ài 'roi ie î/e Jiittîi-
zeuir ndatlis maaladies eù ces agents actifs sont
surtouîtm s.îto pl3és. Ayat, ru pluisieurss occasions,
employé les eaux daisia pratique privée je puis
certi erque son action sur les intestis 'est nulle-
ment irritanite.

A. HALL. M. ).
Professeur le chimie, Collège McGill.

Depuis squeui vu t'ualyse île P'eîtn inémîrale dle
Pliantugent faite par MI. Huil je l'ai considérée
cousin isagent médicimal précieux et tl'a re-
commandée dans un grand nombre de cras où je
seiînais;que les principessalis et autre ingrédiens
lu'elle contient, seraient utiles i ites mralades.

M. AlIcCALLOCH. M. D.
IProfessetur daccouchement etc à t'université du

collége McGiII.
Montréal, le 5 avril 18.19.

Le piopriétaire de sourcessalins île Plantageucl,
. Chn. LaRocque mu'a demanîdé mois opiniona sur

l'efficacité li rette eau. Je 'ai récemment cm-i
psloyée ilas les eus chroniques de dyspepsie avec
sun avanitaue décidé. 'ai trouvé qu'elles augmen-
tent l'appétit et .agis.ent doucemet comme laxatif.
D'aprésleurcompositiondemontréedas l'aalyse1
faite tar T. S. ]usît écr., e la crois capable
d'exercer unc imttuence favorable sur le loie et les

1-IY. mOUN'',
li. Il. C. S. L.

Mntréal, t31 mars 18-19 .

Une analyse den eux .inéralesI îde.Plnagene
ayant été soumise à ma considération, je crois
pouvosr en 'oute confiance recommander ces eauxi
tu publi corune' très utiles dans certaines ma-4

ladies chroniques le l'estomac, du foie et desj
atrien visces abdnminaux, île mêie qce das la
gouue et le rhumatisme. Commealiérants.eies
peuvent encore être employées avec avantagei
dans les hydropiuies,suirtout si l'on prend eus 'un-
sidértion leur action diaphorétique et diurétique.
EFim elles pourraient être utiles dns le choléra,1
vs leurs propriétés aniti-acide et ait.niétique.

Un avantag qu'elles ont sur tautes les drogues
patpentées que 'oun débite en isi grande profuion
au puie ; c'est, qu'elles ne peuvent être que ra-
renient nuisibles, tndis que les premières (conte-
nant, pour la plupat, les sibunances dont l'action
sue I'économuie animale est très pussante, tels que
le bichlorure de mercure et différentes prépara-
lions d'antimoine, de plomb, d'iode et d'argent, et
cela à fortes doses,) peuvent être très préjudici-
ablor dais, une infinité de cas.

L. F. TAVEMNIER.

Ja i recommandé à lplusieurs le mes patienta d
fire uadgeles l'aux mles Source s'le lantielle c

eilu'essisi iuaniubeirset bleustruvés.ês; ré-
pludant ai arion de 'somuc, excitant l'appé
ti, aisait légèrement ais effieacement sur le
t oisslis et ie s ilesiliin, sîséei;tlensssuit sui etclu

deruies.l'es inii d ues S'y ualfchl ea hucousp
e0IYLJco.DW'OIFRlED NELSOIN. Mi. n.

S Montréal, 21 mars 181J.
Mii. CiAcssu:s LAiocu:M'ayauct soumIris la

alyse des Eaux de Plantagenet faite par T. S.
îl .1 r. écsive r, et Ite demandant mon Opini o n,
je dirai quilela proportion et la combinaison sies
linrédients quii entrent dans leur coplosition

oiventu aimirableieni t les adopter au traitemsten:t
i lai oulte, ie lis grarelle, les rhumatismes, de
sîquels maladies du fie le la dyspîpsie, de
Pydropsie, et de toutes les espèces e crifuler,
exCIpté la consomption.

QuaIdil i sol iuage lns le choléra dont M. L.
a quel ques certiicats importants et respectbiles.
il est diune le remarque iqsue le traitement aislun
II choléra acquiert beaucoup de faveur ci isrs-
pe, des statistiques Semblant prouver sa supénrio-
té. Si tel est le cas, nlous avons dais les Ei.r-
le Platgntu, ane excellente comrbiaison des
mains dbe Ila nture.

(Sigîsé) S. C. D.
'rofeetitrdei-sîatière uésîl

cale au Collge UMcGl.
.Alontréal, 26 mars1949.

Stoussa:ua,
I'ouîr erépondre 55u désir qne vou'avea témoîi-

gué de ronnaitre mn olpîinon nr les eflets il

il dirte quie dipres 'aiisaliss' îqui 'enasété par' is
M. T. S. lunut himuluiste.' dle la Connalission liéo-
oqu1 e., et su raison de lers propriétés tonilt us,

Iiéîaltim es, diurétigues et purg-alives i riiiésuts i issu
e lecurs partiesuconstituantes, elles dli asttre

avantaigeuses, sîivasît Iloe edes'tadmsinistrationss
-is le traite:nent du rlhumuîatismae, le la ;utte,

de cetaines sesies dbes affeios us foie. des
scrofues, îes k-dropiAies et îe pl usieurs at res
uîalaîies,. iocasu'lieî seeut u n plyées d'une isa-
ir jsr ideus. Des médcic·aments le ceitte a-

turc sauts de beaîuoupîi îréfésailcs, semois uoio, à
uie ousled'autru s inous svesiet de purtoit,

dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ie sont pomit conuîes, et qu' on ne se tit
pas scrupule, ceiidait, eils recoaiintsder, salin
iismeeutemuenst il, dans la curationt de toutes lus ua-
lisiCa.

Le1téiinihnage qu'on a donné en faveur ies
F'aux ontre le choléra me parait mérierl 'attens-
t ion. Cette médication oTre beaucouidup il'aalogie
avec celle précoiscée eus 1832 par le Dr, Stevens
et Il'nte des lus féonudes ets résultats satisfaisantts.

Votr, etc..,
.. G. E BA UD, M .

Prof. d'Anatonmie, Ec de ld. de Montréal.
31 mars 1849.

Montréal, t31 mars 1819.
Ayant examinélantalyse faitepar T. S. Ilunitt,

écuyer, dtes Eaux linériles des Sources Le plan.
tgenet, je dois à la justice le dire que, d'aprés
leur composition, elles peuvernt être employées
avec avantage dlais Itu laypepsie, le rhumatisne
les maladies niervesuses, les iisVres hilieuses, P1hy,
dropisie, les hémorroïdes. la constip'tion, le scor
but, les érouîellcs, etc., etc.
Pltiuieutrs de nies malades a îî(i je les i recoin-
mandées pour lai dya rihée et la dlyseiterie, eus
ontretirétuisiavantage bienmuarqué.

Je ue doutepais qu'elles puissent être tilem danîs
le chluéra surtout, s i In 'eslîsoie comme réseu-
rautsil i purgent st'sss'aceî'et dbans ILteéulît le
l Maladie. E.JIlTJ1UD : , 1,.

Montréal, le 10avril 18.19.
J'apréal'analyse des arouices de PJslnsueeneti
r 31r. Hint. L'eau de lntutageuet IraitIbien

adoptée roumne étant médicinal contre le plus
grand nombre le ces maladies chlroiiques et dîe
ces lérangementsdans lesquels les parties salines
du snîg bont Ou diminuées île quantié in téério-
réCs dans leur qualité, consutianit les pl (tiimpor-
tautes de ces substances combinées par La uînature
u en forme agréablie à prendre. Et pour la ni-

me raison elle graitbieunîadoptée pour neutraliser
les effets pernicieux ies poisons contagieux et sui-
asmatiques sur le sang et en ounéquence elle sera
vraisembiablementl utile durant 'existence les lié-
vres épidémique et contagieuses, l'influenza et
et le choléra. Quant aux pi priétés médicinales
de l'eau de Planstagenet dais laiderièrede ces na-
ladies, ona déjà le témoigrnage del'iexpérience.

W. FRASER, Mi. D .
Profeseur tesédecine nu collège McGill.

.Montréal, 23 avril 1&-9.
Monuieur.-A près avoir pris connaissance dlum

avertis ement pulié lans quelquen jo"rnux " le
cette ville 1 palsyeles eVous faites cannsictre le r&

.s~îde I sulyi~e ~f mOx minî'c, eo elis sbtrce

temsC ly spep Lq ,leen i oii ej ile pa i.cncore presceite'je ne puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B3. L. MACDONALD,. M. n.
professeur de msîédecine au CollèeeScGill.

Mîontréal, 10 Avril 1819.

maneur,-L 'analyse. de Pesu îde Platagnet,
fournie par . HIttmt, la recmmande aiumemt-
bre de la profession Sédiilale comme un bont

Sauixiliaire sustns certainss cas dc dérangementi des
orcanes digestifs et assimilateurs, dans quelques
,as de D pe ,e Gouttes et detti e,
dans cermailes ailectionis(de rcœur, di loie, des
reins,.u slapeau et dans des formes spéciales ie
scropltseso énmsselles.

e 'ai prescrit s eu sendant le mois dans fle des
alles'eiqs île Plloial Généralil dii loitral,

je ie uiis pas encore pré paré i ofyrir asuriune él -
tinl quulit asux résultats de uiai plieu 'IexpIéîrience
aur son utilité dans les miialudies coitre Iusiuele.
j'ai emiîployè l'eau.

Je ssis votre etc.
FR AN\CIS P.ADG LY, M. D.

rore$seur île llédecine Clique a l'Hépital
Giéral.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prée à dlarer sou srriiilt Iue j'ai .In

uie jmbet un pid entIdésqui m'Olt laitncril-
intntit sotu;frtr pendat plu.. de trents t equ'-
prèîsavoir l.11 luedia t fisois t i a 'teil ér
de Mintagenet, iy- snis iuntenlant rtlemn
uici, c'est mîrquoijs r,.commandei a tous ceux

ilfligés ie maa adie e lis able de boirede ces eaux
faieuses.

D.'tr. Jt-i.tu Gr.im u.
Rigaud, 15 sept. 18-18.

Je certiie que pendanti ' à .1 auts, j*ai en unie
douleur dile as le côté et quej'ai en vam essavé
di .l'ér et éet .FDepuis 3 à .1 sem aines, je ni.
suis msis iboire l'eau le Dires de Plailagend et
depuis je suis pîarfaitemiise.t bien.

. - - -- i. t. t.n .
Depuis huit mois je ciachais le sig. deptis

huit jouirsIueje boisdeleui liminîrale de IPlaulsge-
ci je ssis uinieux, et mes forces suit dousles ie ce

qu'elles étaient.
AtU1sTtN LA FLA3131E'

Montréal, 15 nout 1848.

GulisEiFeiraordinaire.-Je certife que mon
épouse, depsis trois ausées a mi1été bien malade, et
d'inet maladhie bien grave, et elle a fait iusage le
beaucoup le remèdes qui nie lui Ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fanieuse JEau(i des ansur-
ces minéralesie Plantageniet, elle est pai faîitement
bien..

I. LAuni.
Montréal, 4 sept. 18.18.

Je dirai ouis sermenit que quand je laisse de
boire de PEau île l asoure siuinérle de P1luiia!,-
ne à lprésenut sous le contriio d(e 1. Clharles La-
Rqu'.je suis incapable devm ser à nes aftuires
et lorsque j'en boisje me poi teb ýuî.

PUL 5.'. ouRIt.
laiitagenet Sasout 188.

Dsundslee,Irnout 184.

C'est avec lhîcuuculsîte pplaisir qastj'attire l'nt-
Icîstias u 1îblistque suieles ss Eauîittérsi/raîle JPlanta.s
genci. Je n'hésite pas à sire qu'eles possédent
tu11,tes des qualités égales si nonit supérieures à toui.
les les autres caux îe la province. Mn aîyant fait
uage moni-ime, il est de milon devoir le rendre

mn faile témoignage es leur liveur et de le join-
dre iiceux qui ont dLèjsi été donnés. Le goût dle
ces eaux est agréable et leur efft est salutaire.

L. IL lisoM. 1).

oarthi Lancaster, 25 juillet, IS18. -
Je soussizné, certifie que tlusieurs personnes,

i ma conssance, aant fait usage de l'Edm.ele
la source nuirle de Plan-ageneî, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
rnenuts sInses cas le rtumatism.

DRt. Il. P. L EDUC.

Je cerifie que ma femme, trois c mes enfants
et moi, tonus bien malades ditu typhus, les lecteurs
nous avaienît condamnés. Ñous avoans envoyé
e.hercher del'JEnnî de laource de Panlagenet, et
nous avons recouvré la santé, avec la gace de
Dieu.

Ls. TîoM..s.
petite y.lin, 21 Inuillet, 1Sg4-j. e

71ý-

Mouitréal, 29avril 1849 de Patagenet, par M. Hunt, Chimiste, je croi
tfnuinr-Vous m'avait témoigné le désir d'a- devoir dire, sur otre demande q:ue les. Chloru

voirmon ustationsurtea vertus.mctbcuialesde resellesCarbonates alcalins, le CdrIbomtede fer
'nu' de PlIIlagenet, j mure rends bien volontiers les lodres et les bromures de imagnésia cotenu,

à votrer smande et sis heureux de vous e nimer dar.s ces eaux les rendent recommandables surtou
la confsnce g1.0 i.-ur r'eflicaité et 'inîluence dans certains cas de dyspepsie, pour combattre
heureuse qu'elle détermine sur 1'isu îe plusieurs la constupation qi surnent dans celte aIfferion
maladies obacurées, conire lesquelles Jidrapu- e cros que J'on peut employer ces eaue cum éra.
tiqe la Ilsrationnelle ac.houé.-. ls dans certais cas d'embarras gastriques, et am

Les dilérens élémens salins qui rentrent dans si que dss certaines, maladies chroniques de la
la compoattu1on de ceute eau, ant le nature à peau. Jet.suis monsieur Votre etc.
nm'aitlorner, à la recormander pécialernentdans J. EIIERY CODERRE.
les huuunatismes, les affections s'uuleuscs ro-
loimes et constitutionnles ; les tumeurs blan es'1 D'après l'analyse de l'a de Paintageniet fait

Svraagies et lus particunoremet la cia- parT. S.Hunti écr,je siesens trs.favoratblemeini
s so o disposéi à ci recommander lusage dans la dyspep-l'esperonnes chez leeles r les fonctions ae aie, la goutte,tles atfactions des reins etauîssi daun

, ,esto m rc ien basété r tinis s i ede l 'u sg e I L rh u matisnme chroniq u e. C o m m eeje n 'ai enc ore

'lun excellent correctif, bic propre' à rétablir le l "q"aseiat remgsnags sur ces de se
'oi, du cet organe et ,iharmonie des fonetions de ne elai aloicelui de tosonigemeac comme laxati-,'économie eus général. Agrdez Monsieur, agréab et diurétique et je considure qu'ulle

J. L. LEPROJION, L . mérite bien Pattetionu u lie
bt. CRAWFORD, M. D.

Monsicur,-Les nombreuxqctineati evoue Professeurde .clinique médicale et chirurgicale
avez reçusdes plus éminents Mêédectins su pazys au collège Mrcill.
me dispensent dle faire l'éloge le votre Eau Mi- Afontréal, 13avril1840.
enérale. 'ajouterai seulement que toutes les per-
somnes qui ci achétent à ta Jinvaatt et qui es
ont usage s'accordent i reconnaiître leuîr eflet s- Montréal, le 14 avril 1819.
lutaire et la recommandent à tous Ieu s Ptiài.J'ai Illa' ac que quclelquessemaines depuis la publica

nourde vous saluer. tin îel'anal(se dle M. IutI, <ue mon attention
P. E. PICAULT. M. D. a été attirée spécialement sur 'ssu ninériile de-

llantigenei,je n'ai encore es l'occasion d'expéri-
Dundee, 17 Avril 1849. menter soi elfliacité que dans quelques cas de

Mon cher ami,-En rem tirset îles an Afin- soufirances dyspeptiques, mais je n'aiaursim iloute,
rlse s de lange, que ves avez eula bonté la cominaisonîd'après les principes mtédisicamsei-
le mtevoyr, et doit 'ai lfait lessai dans plu- taur nrécieUx qui entrent dans sa comspositioln
ieurs, eau de uts pel s, et Rhhumaiuse etc , etc., qu'clle deviendra un dles remèdes les pluseflicaces

Je sais hteuireux depoor sons dire, que ces eaux contre beaucoup de maladies de l'estomauc et spé-
slt u bieni u la sature, et qu'elles doivent cialemet( les intestins surtout accompagntées d'un,
tre recommandées a nos 11ubitatiis les Cam- excèis d'acidités dans es organes. Dans quelques
agnses surtout, comme remåôde avantageux et à luses es formes les plus camnunes te maladie

ban asrch. circuileusec, dansla goute, le rhiuinatismuse et dans
J'ai conseillé à des femmesenceintes,sujettes à le plus grand nombre de maladies de faiblesse de-

la constipatiand'enhireusage, et elles îe ,ont trou. mi ndant un'traitement Iégremteit stimulant et
vés très bien. Ellesont ausiguéri deux damnes relaxatif,
sujettes aux ileuir lManchesîqui cin ont fait usage GEO. W. CAM PBEL L, M. D.

Jure tcoma daism.tp ds le choléra, d'après l'rofesseur dechirurgie au collège McGill.
analysena qui vient t être P tibite par T. S. HI uit, P'tite rue St, Jacques 23 avril 1819.

Chimiste, Iuelles seront trus utiles, surtout si oni
a le soin de s'en servir commie préservatif, et de Montréal 23 avril 1819.
se purger d'avanice avec ces eaux. D'aprns lanalysede 'cn de Planlagenet faite

L. Il. MASSON, M. D. pari. HUtje n'ainaucundoute,qu'onla iioues'.

27 mai, 18-9. ra très utile dans lesaaladies i humatismtdesaot-
leuses t se1 e mmïs comme ie ne Pal in$s

s J'éprouec us nd lîis
-. pubue sur les Ea. Ppeler la

Ur. (10", ic,. les.dont Iesexcellemies qulié porrsaue
s temte et lui donner la force ur rtc

t aucun en crtte province e di ns ui
Ssaucede cause, siyaitbu de prs tOute
tres sources du pays. Qui ,ceue snt
i le maux de ttlie, alsuenîce d'appétit, etc ,

- ces eaux s t leur.succès est assurée
li.

Monitrlal,,i septeinbre 1848.

t - m roa mo.
- Dii. PICAIp
i Au coin des rues Notre-Dame ut iloud.

HlJOTEL QUEitE .
le BraulîI-L f a"ii 'lc '-rPeu

QUBEc.-)put Rite Sous le 
(Escalier) Basse-Ville.

-,gent

Digne d'attention.
Foulez-vous cons voi sn

toyens de Québcc ? re snt

Voulez-vous vous tenir en gardecn
la maladie gui est attendue danscor

AITES comme les citoycns de Monél.ý buvezd(e l'Eau de Plantagenet. yuo
rez par les nombreux certiiicats des premieru
decims de 3Montréal, qui est absolumut
saire de faire tisage de cette Ea dans et
Il s'en est vendt duan les trais dépéts à 310
deulusis le 3 niai au 18 jpin, t I 150 gulîs.Au,
les nois de 4 mésdecim s'uaent-il
qule la cité île Mostréal n'a jamais été diîa
état (de saitibrité plus satisasant q'l
actuellemnt. Le îropnétaire de cette Esc
eis na ssa on au-dessus îlde 300 certiiat
sreinisérss fa~iilieus(leMonit réal, (1.ç turcs vr"
vilieuses o rtes Pur es e aux I deuPet lu

tigec.e, et dOnt il est lrtt à4 -les n:ntrtter ICeu
2ui le désirent. Voici les nous île plusieurs iiieisns le sitrqttal, ui sot donné leur certjçicn faveur île cette eau ; que le public en r
iiui-inôi~e.•
Drs. w. Nelni, Drs. E .Ir l

J. G. Bilaud, Il. ui,
J. E Coerre, Alex.

Lersln, il. C'alw,

P. . l'icilt, F. E y,
W. Fesaser,ml'abl

t . .iutn lîsl , >. . SîstI cl
D a. F. Tvernier, '. L

iii -nsro,.-., Ire er tsun bouteille aurdéjeuner et nies' autre apr es.mit. Fi- Ir
1 foisli.-mllILe, Qiéiec, ais d t
ous leFartl a r

Québec, 2 juillet,18t.

j (SEPH I 1 iITC' [L.ER C, Nutsire, rue S.
JIopht, - . Nt I djutuuille,

Québe, ; mIai 1$IS.

L'.,Iim îde la Relijîn ci îde ia a,1 j ir lp
trois lois par suasilue,s lY i
et V lNIIl:I de chique isi.e.esc

(suetre lie tisde pi tpe.) piy ss 'a
les 10ris e moi., du, P ot. su e
qui se *icofrmerott ase e :e cnd
bonnement> tesa de 15S.iay:be à la1 fi i.de e

Ci Ns,; ux. Le M.lit elurs:é dil., i.
tres eones quin nus lprocureront r155 sitiC
ire liter a es yan tl'.s Ile s

e ai lié e er: oiILjlli g ii e.ai !année.

eaux qui v eulent discontinuer sot oiis
d'en donner avis im iois avant la fin du seni:rNse
et le Payer cel¡ls .

On lie rçoit pas de souscriptios pur loii s L
6 mois,

Toutes les lett s:s. Correspondances, etc.. doitentl
être aireasées, <(frars de port,) il Sa
lDa sr Propétaire, No. Il, liue Ste. rar.ii!

PRIX DES ANNONCES.

Pour six l!igies et aiI-dous s .............. ,
Chaque itl iin sIuséque ...........tit .

P IL ix igisut ;i.lsiîs
Clu le ixsertionî .s ................. .

Pour ch que ligne esile...................... 4·
It'Les aunnoces nt aerompiglées il'ord irpa

écrit seront pibliées jusqu'à avis contraire,

Lihic des .igenf M.
lCLes Messieurs suivants, nmms grentu h

notre Journal, sont autorisé par nous, à receoi
len argete, clta en dîonner quittance.

Montréal, .......... i . E. R. Fabre, cr.
rais i. Nts 'e, érr.

RéPeiligrye..........A. . niaiie, Isistie .
Sherbrooke.............. D1 . St. (?vr,
Stansteid,................. Mr. 'abbé Champen
Pointe Lé,...........tsd Tb ule, tin.
l alm i no n ....... . .. . . .. . . C iu . L e' *1'e l li 'T , e r .
81. 7/mutns, (eît ina... r. Vl'uslildytsi-.1
Ii, ..................... L. Iletycne, eci Ar
Ste. .'inntte la Pocaière. ,Ls. oreu. écr. N..
Si. Charles,(Riv. Boyer.)Dr. Ls. Ltbtcqueéc.
fsle-'iet........ ....... . . îR y, êcuyer,
Jiimo ii..................Johîn ijleath, éri., .P.
St. Nimîu.n..........- Cse. rs. Cairot, écr.
liessuprl............... r. PabMLé n .ernard.

hleaus-Ricr,......L. C. LelFrançoiS, ir,
i.olbinière'...... .... J. Filtas,. érr,, N.t
St. Eulstsce,(Ditst. t1.) IuMa.e Robiu.
Si. Jeun Port-Joly,......L 1.. al. éer, N. P
itislbalie,.................. er. P*ubbé Gsslot.

St Fanou(l u Sud.) lI hilippe !Ikta lil-
SI tllichcl............... ,uliot, écr. . P.

Si. Ménis, (ni bas)....... F. Jorre, ér. .
St loch des ./duineis......L. Tre. layc. N. P

lir'ière du Loup, (nu bas).J. 1I. Pauliab
Sie. Fye.. ............10îr. . larquette
Trois-P'isoes.................. P. Fourer, éti.
Si. Gerrais....... .. H. Tangiay, ilarch.
Jioidre Ouille...... T s. Béfg'i", 111"

Stannisias Drapsenui, Pnralir
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